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STRASBOURG ­ ENSEMBLE HANATSU MIROIR

De multiples visages
Détonnant dans  la saison du  théâtre humoristique, Hanatsu Miroir n’est pas  fâché de  retrouver un
plateau dimensionné à  l’échelle de ses productions. En particulier  si  l’on pense aux prouesses du
plasticien  de  l’équipe  Yon  Costes,  qui  n’a  cessé  de  surprendre  depuis  cinq  ans.  Il  devrait  encore
susciter  la  stupéfaction  sur  les  deux  pièces  qu’il  animera  conjointement  au  duo  de  musiciens
fondateurs  : MnemoSign et Kagami buraki  ,  respectivement de Jean David Mehri et Etienne Haan,
jeunes compositeurs rencontrés récemment par l’ensemble.

Le  traitement  sonore  de  Patrice  Fessel,  les  lumières  de  Raphaël  Siefert  et  la  scénographie  de
Marie­Anne Bacquet, peu avare d’ajouts vidéos, créent l’émulsion entre la performance scénique et
instrumentale.

Au  milieu  d’une  mosaïque  d’influences,  la  Chinoise  Xu  Yi  s’inscrit  en  figure  tutélaire  ;  l’Iranien
Alizera Fahrang, vieux complice du groupe, marie cultures et traditions dans La Légende de Mâh.

Hanatsu  Miroir  renoue  aussi  avec  Maurilio  Cacciatore.  Le  clarinettiste  Thomas  Monod  en  est  le
principal dédicataire, d’abord dans Concertino per clarinetto e electronico  , puis dans un duo avec
Ayako Okubo aux flûtes.

K par K, le 22 avril à 20 h 30, à l’Espace K, 10 rue du Hohwald à Strasbourg. Tarif : de 6 à 13 €.
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Dominique Starck in Lamento barbaro. PHOTO 
Raoul Gilibert
Entre hommages à Carlotta Ikeda et Masaki Iwana, 
performances, films, peintures, photographies et
stage, le volet alsacien du festival trinational de danse 
butoh partage l’essence d’une dynamique de
l’être. Du 4 au 9 novembre, au Hall des Chars.
Quand on lui demandait le sens de son travail, Car-
lotta Ikeda le résumait par un seul mot : « le désir 
», trouvant sur scène « une sorte de vie pure ». À 73 
ans, l’admirable danseuse de butoh s’est éteinte le 24 
septembre dernier, chez elle à Bordeaux. Comme 
tant d’autres, celle qui se faisait appeler Carlotta 
Ikeda, de son vrai prénom « Sanae » (« pousse de riz 
» en japonais), a irrémédiablement marqué le peintre 
et danseur alsacien Dominique Starck. À l’enseigne 
du festival trinational de danse butoh, il lui rend 
hommage en projetant le film Carlotta Ikeda dan-
seuse de butô danseuse de toute la peau (1984).
Qui fait écho au témoignage de Masaki Iwana, un 
interprète des premières générations qui a promu à 
travers le monde la pratique du butoh.

Son solo, empreint d’une grande fidélité à l’esprit 
originel, active une véritable dynamique de l’être (le 
9/11 à 17 h).
D’autres solis qui émaillent l’affiche festivalière tra-
duisent autant d’interprétations d’une métaphysique. 
Aux côtés de Carlotta Ikeda, la japonaise Naomi Mu-
toh a sillonné le monde ; aujourd’hui avec son collec-
tif Radix installé à Bordeaux, elle métisse sa langue 
chorégraphique aux riffs abrasifs rock. À Strasbourg, 
elle sera accompagnée par le guitariste Laurent Paris 

(le 6/11 à 20 h).
D’autres notes de musique jouées à l’accordéon par le 
Japonais Taca emportent la performance de Gyohei 
Zaitsu. Qui expérimente les mouvements du corps, 
de la nature et des visions rêvées dans le souvenir 
des pionniers du butoh tels que Tatsumi Hijikata et 
Kazuo Ohno.
Sur l’arc tendu de la création, Dominique Starck a 
incorporé la phrase de Tomas Gomes : « La vérité 
surgit des profondeurs pour altérer la surface ordon-
née des choses ». Dans l’hybridation musicale de l’au-
dacieux ensemble HANATSU miroir, le performeur 
plasticien tente de faire resurgir la vérité archaïque 
de l’être. C’est avec la conversation ouverte et libre 
entre Sayoko Onishi et le contrebassiste Robert Tous-
saint que l’ébranlement, tant physique que viscéral, 
produit par le butoh éprouve en clôture festivalière 
les corps et les têtes du public.

Comme traversés par le vent.
Du 4 au 9 novembre, au Hall des Chars.
Stage avec Gyohei Zaitsu, le 6/11 et les 7 et 8/11 de 
10 h à 16 h avec Naomi Mutoh dans la salle des Co-
lonnes avec le CIRA.
www.dominique-starck.com ; ! 03 88 38 94 70 42.
par Veneranda Paladino, publiée le 24/10/2014 à 
05:00
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